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planifié [planmassig] ? 
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Il\Ji:it:© 



L 9 ABSOLU .UTIÉRAIRE 

n : Mon cher -- I9argent n9est-il pas là pour faire vivre? Pourquoi 
ne servirait-il pas aussi ce besoin de notre nature, qui est d 'animer 
et d 'apaiser notre Sens des pensées? Pour ce qui est des conséquences 
fâcheuses, je te demande un instant de réflexion sérieuse : venant de 
ta part, une telle objection n 'est pas loin de me mettre en colère, 

A : Je sais ce que tu veux dire et, de fait, je n 'ai pas rintention d 'asso= 
cier mes soupçons à ceux des Philistins ; mais toi�même, ne t'est=H 
pas assez souvent arrivé de te plaindre de tes lectures? N'as-tu pas 
souvent parlé de la fatale accoutumance à la chose imprimée? 

JB : Il se peut que mes plaintes dans ce domaine aient prêté à méprise 
- mais, sans tenir compte du fait qu'elles n 'expriment à Pordinaire . 
que ces instants de morosité où l 'on ne parle que de manière uni= 
latérale, au gré de l 'humeur et de la passion, je m 'en suis plutôt pris 
à ! 'inévitable faiblesse de notre nature, à son penchant pour l 'lhabi= 
tude et le confort, et non pas, profondément, au monde dut Chiffre 
[Ch[fferwelt]. Car celui-ci n'y peut rien si nous finissons par ne plus 
voir que des livres et non des choses, et si nos cinq sens · physiques 
sont comme abolis. Pourquoi nous accrocher ainsi, comme une pauvre 
mousse, à la planche à imprimer? 

A : Mais si cela continue de la sorte, on finira par ne plus pouvoir 
étudier aucune science en entier - tant la littérature prend une 
ampleur monstrueuse, 

B : N'en crois rien. C'est en forgeant qu'on devient forgeronll pour 
fa lecture aussi bien. On apprend vite à reconnaître ces gens - et 
souvent on n 'a pas écouté rauteur plus de deux pages que Pon sait 
déjà à qui on a à faire. Sou.vent même le titre est, physiognomonique= 
ment parlant, assez lisible. La préface aussi est un subtil coupe­
papier, Et si les auteurs les plus astucieux abandonnent aujourd'hui 
couramment ce traître indicateur du contenu, tandis que les gens 
accommodants le maintiennent, c 'est qu'une bonne préface est plus 
difficile que le livre - car, selon le jeune Lessing révolutionnaire \ 
]a préface est à la fois la racine et le carré du livre, à quoi j 'ajoute 
qu'elle n 'est en même temps pas autre chose que son authentique 
recension. 

1 .  Friedrich Schlegel. Novalis fait ici allusion à L 8. L'identification à lLessing 
montre bien quel personnage représentait F. Schlegel à Iéna. Il avait du reste déjà 
publié un Sur Lessing, en 97, dans le Lycée. On aura pu discerner d 'autre part, 
dans ! 'Essence de la critique, comment Schlegel, caractérisant Lessing, pouvait 
s 'identifier au modèle des critiques. 
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CLÔTURE 

Citer et commenter à la manière des anciens philologues, qu,étaita 
ce donc, si œ n 9est l 9enfünt de la misère - en livres et de ! 'excès , , . 
d 'esprit littéraire 1 , 

A : Je ne sais pas, mais pour moi, même les livres de qualité sont trop 
nombreux - quel temps je consacre à 11.m seul lbon livre, ou plutôt 
chaque bon livre est pour moi porteur d 'n.:me occupation aussi longue 
que la vie - il est l 'objet d 'tme jouissance inépuisable. Pourquoi 
limites-tu tes rapports à un petit nombre d'hommes d \esprit et de 
qualité? N'estace pas pour lia même rai son? Nous sommes de toute 
façon si limités que nous :ne pouvons jouir pleinemen.t que de peu de 
choses. Et enfin, n 'estail pas meilleur de s 'approprier complètement 
un seul bel objet que d 'en passer par des centaines, buvant un petit 
coup partout, et s 'émoussant bien vite les sens à force de demi= 
plaisirs souvent contradictoires, sans y avoir gagné quoi que œ soit de 
durable? 

B : Tu parles comme un homme d 'Église - mais hélas, tu vois en 
moi un panthéiste - pour qui ! 'immensité du monde, justement, 
est assez vaste. Je me limite à quelques hommes d \�sprit et �e qualité, 
parce qu'il le faut. - Où donc ai-je plus? - Même chose avec les 
livres. Pour moi la fabrication des livres n9est pas encore, et de loi10., 
menée en grand comme il faudrait Si favais le bonheur d 'êtire père 
- je ne pourrais avoir assez d 'enfants : pas dix ou douze, - mais 
au moins cent. 

A : Et autant de femmes, dévoreur? 

B : Non, une seule, et je suis sérieux. 

A : Quelle bizarre inconséquence. 

:ia : Pas plus bizarre et pas plus inconséquent qu'un seul esprit en moi, 
et non cent. Mais de même que mon esprit doit se métamorphoser 
en centaines et millions d 'esprits, de même mon épouse en autant 
de femmes qu'il en existe. Tout homme est transformable sans mesure. 
Et comme avec les enfants, de même avec les livres. Je voudrais voir 
devant moi, œuvre de mon esprit, toute une collection de livres, sur 
tous les arts et toutes les sciences. Et qu'il en soit de mêmre pour tous. 
Aujourd'hui l!lous n 9avons que - les Années <i9apprnntissage de 
Wilhelm Meister ; - nous devrions avoir autant d ,années dl 9apprentis� 
sage, écrites dans le même esprit9 qu. 9il serait possible - toutes l©s 
années d 'apprentissage de tous les hommes qui aient jamais vécu. 

1 .  Cf. L, 69, note. 
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L "ABSOLU LITTÉRAlllRE 

A : Arrête maintenant - la tête me tourne. La suite à demaiJ11. Je 
serai de nouveau en état de boire avec toi quelques verres de ton vin 
favori. 

n 

A : Si tu as envie de continuer aujourd'hui à me faire part de tes 
idées sur le métier d 'écrire et le reste - f espère que je suis capable 
de soutenir un vif assaut de paradoxes - et si tu me donnes l 'impul= 
sion - peut�être est0ce que je t 9aiderai. Tu sais qu'une fois mis en 
train, le paresseux S9arrête d'autant moins et a œautant plus d 'audace. 

B : Cest évident, plus il est difficile à une chose de manifester de la 
force, plus elle peut en recevoir - et cette remarque nous place 
devant la littérature allemande - qui en confirme la vérité de façon 
frappante. Sa capacité est formidable. Elle ne devrait pas se montrer 
sensible au reproche de n 'être guère utilisable aux travaux de fili= 
grane. En revanche on ne peut nier qu'elle ressemble, par sa masse, 
aux anciennes hordes armées de son peuple - qui au combat d'homme 
à homme�auraient bien défait 10 légions romaines - mais qui9 une 
fois rassemblées, étaient bien sûr faciles à vaincre par la cohésion, 
la discipline9 l 9aisance ordonnée du mouvement et le coup d 'œil sur 
la situation propice. 

A : Penses�tu que sa force et sa vitesse sont encore en train de 
s 'accroître, ou sont du moins dans fa période de leur mouvement 
uniformément accéléré? 

B : Elles s ?accroissent, sans aucun doute - et de telle manière que 
son noyau se sépare et se purifie toujours plus de la matière molle 
qui l 'entourait et freinait son mouvement. Avec un être tel qu'une 
fütérature9 on se trouve dans le cas où la force qui lui a donné l 'impulQ 
sion, la force motrice, croît à proportion que sa vitesse augmentes 
et où par conséquent ses capacités augmentent d 9autant. Tu vois 
qu'il s 'agit ici de l 9infini. Deux facteurs variables sont d.ans un rapport 
mutuel croissant, et l'augmentation de leur produit est une fonction 
hyperbolique. Pour rendre cependant l �image plus claire, il faut Mus 
rappeler que nous n'avons pas à faire à. un mouvement et à une 
amplitude de grandems9 mais à une variation 1 capable d 'ennoblir 

1 .  Ce mot tel quel, et en italique, est suivi d'l.m équivalent allemand inusité : 
Verschiedenung (diversification), entre parenthèses. 
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des propriétés que, prises ensemble, nous appelons la nature . Nous 
nommerons l 'un de ces facteurs variables Ja sensibil ité - l '  organi­
bilité 1 - la capacité à s 'animer -- avec quoi est comprise la varia­
bilité. Vautre sera pour nous l 'énergie, l 'ordre et la diversité des 
puissances motrices. Représente-toi maintenant Paccroissemen t 
mutuel des deux, et conclus de là à la série de leurs produits. La 
richesse croît avec la simplicité - la sonorité avec l 'harmonie --­

l 'autonomie et la complétude des membres avec celle du Tout -­

l'unification interne avec la diversité externe. 

A : Aussi saisissant et séduisant qu 'il puisse être, ce tableau de notre 
monde littéraire est néanmoins un peu trop savant . Je n 'en ai qu 'une 
saisie superficielle - mais ce doit être très bien - et je te prie, au 
lieu d 'une inexplicable explication, de quitter la ligne des neiges 
é�emelles et de parler avec moi ,  autant que possible à mon niveau, 
de quelques phénomènes pris au pied de la montagne et dans la zone 
de la végétation. Là, tu n ?es plus aussi près des dieux et je n ?ai pas à 
craindre u.n langage d 9 oracle. 

1 .  Sic. 





Glossaire 

Nous ill.Jldiquons ici les partis ou procédés de traduction que nous avons cru 
devoir adopter en fonction .des problèmes posés par certains termes aUed 
mands et par leur usage spécifique dans les textes du romantisme. Les cas 
particuliers, qui n •avaient pas à figurer dans ce glossaire, sont indiqués 
entre crochets ou en bas de page. 

Bildung : signifie fa. mise en forme (en Bild, en image ou forme achevée) et 
peut donc avoir les sens de formation ou de culture. Ces deux traducd 
tions ont été utilisées selon les contextes. On peut trouver les deux sens 
Simultanément en Ath. 291 par exemple, ou, par Witz, en Ath. 421 .  
Exceptionnellement s'est imposé configuration (Ath. 98) o u  figure 
(Ath. 1 25, 3 10). On n 'oubliera pas à chaque occurrence de culture et 
de ses dérivés que le romantisme y investit toujours la valeur de fai. 
forme. 

Darstellung : la valeur métaphysique du terme oblige, on le sait désormais» 
à le rendre souvent par présentation, puisqu'il désigne la mise0enQpré;. 
sence de fa chose même et non sa Vorstellung, sa représentation. Parfois 
cependant s 'impose exposition (Darlegung, dont le sens est tout proche -
au stellen près - est rendu par l 9 exposé), ou. encore le .sens proprement 
théâtral du mot : mise en scène. 

Dichtung : ce n 9est pas par hasard, dans tous ces textes, ]e mot Ie plus 
embarrassant. On sait tout d9abord qu9iJ. désigne fa. poésie en tant 
qu•activité de composition, de mise par écrit et d'invention (mais pas 
de fiction au sens ordinaire, pour lequel on trouve ici Fikzion, Ath. 
25.6 par exemple) - et en vient ainsi à désigner toute « littérature » 
(cependant que le mot Literatur devient de plus en plus fréquent dans 
son acception moderne). A ce compte, il se distingue de Poesie, que 
Res Romantiques emploient très souvent aussi. Néanmoins, Dic!Jmmg 
iest également souvent spécifié comme « poésie >> - et fat Poesie pour 
sa part tend à spécifier, dans la fütérature en général, fa. puissru:Aœ 
<t< poiétique » (cf. les Leçons �rA. W. Schlegel). Aussi les deux i©rmes 
sontdils parfois empfoyés indifféremment. Nous avons donc traduit 
Dichtung jp@l.li' poésle (même forsqu•u S9agit d'œuvJreS en prose)� amsn 
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que Dichtku11st (art de la poésie), et nous avons traduit Dichtart (qui 
double en somme Gattung, le genre - mot qu'on trouvera analysé dans 
Un art sans nom) tantôt par genre poétique, tantôt par genre littéraire 
- mais toutes ces occurrences sont signalées entre crochets, au contraire 
de celles de Poesie, poctisclz et Gatt1111g. 

Ge/ehrter : désigne celui  qui possède des connaissances et une culture (mais 
pas forcément au sens de la Bildung) accomplies, et donc, selon les 
cas, l "érudit, le lettré ou encore le savant au sens vieilli du mot (le contexte 
ne permet pas alors d 'ambiguïté avec le savant de Ja science - Wissens­
chaft). Gelehrsamkeit est traduit par « culture savante ». 

Gemüt : qui désigne parfois, comme chez Ka.nt par exemple, l 'ensemble 
indistinct des facultés de 1 'esprit, signifie ici le plus souvent le cœur 
comme « sens intime » distingué - de l 'esprit (Geist) et du Sens (Sinn, 
cf. ci-dessous, et Ath. 339). Il est traduit par cœur, et signalé entre cro= 
chets. Sans cette mention, le mot « coeur » traduit Herz, le « coeur » de 
Paffectivité (ou celui du corps). 

Genie : est traduit par génie, tandis que Genius, qui renvoie au « Génie » 
mythologique, l 'est par Génie. 

Geselligkeit : est traduit par socialité pour répondre à la valeur qui est 
visée sous le terme : celle de I9être-social plus que celle de la simple 
sociabilité (par exemple L. 9). 

Gestalt : est traduit par figure - le terme désignant une forme achevée, 
posée dans sa stature. Lorsque forme a été nécessaire, le mot est indiqué 
entre crochets. 

Korrekt : ne peut donner que correct, mais est à prendre selon sa définition 
en Ath. 253. 

Liberal : de même, doit être compris selon Ath. 441 (nous avons par ailleurs 
littéralement conservé le terme négatif illibéral). 

Manier : signifie la manière comme style personnel de l 'auteur, avec, à 
l 'occasion, la connotation du maniérisme. 

Mann : 1 'homme-mâle ( vir) , distinct de M ensch, l 'homme générique, est 
signalé entre crochets. 

Naturplzilosophie/ Naturpoesie : bien que, dans le cowrs de Schelling, Natur­
philosophie en vienne à être employé pour philosophie de la nature, 
ces mots signifient presque touj ours ici philosophie, ou poésie, naturelle, 
opposées à philosophie ou poésie élaborées par art ou par artifice. 
Dans les Leçons de A. W, Schlegel� où Naturpoesie et Kunstpoesie font 
un contraste essentiel, nous avons traduit poésie de nature et poésie 
d'art pour garder le parallèle, 

Phantasie : désigne l 'imagination productrice, « poiétique », opposée à 
A 9Einbildungskraft comme imagination reproductrice. Nous écrivons 
fantaisie à cause de ! 'importance capitale de cette distinction (l 9ifuagic 
nation transcendantale de Kant était Einbildungskraft). Fantastique 
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( phantastisch) désigne ce qui est produit par la Phantasie (et qui relèved 
rait de cette plzantastique comme science philosophique évoquée dans 
!'Essence de la critique). 

Popularitat : est la popularité selon Ath. 29 1 ,  et selon les anaJyses qu'on 
trouvera dans « La religion dans les limites de l 'art ». 

Praxis : (qui intervient rarement dans ces textes) est employé sans doute à 
la fois par tic de philologue, e t  pour évoquer la pratique dans sa pléni� 
tude « poïétique ». Cet usage aura, fait fortune depuis. Nous gardons 
praxis. 

Progressiv : signifie progressif (« poésie progressive universeHe >>, A th. 1 1 6) 
au sens de ce qui s 'accroît de soi-même, indéfiniment et selon Ja foncd 
tion hyperbolique dont parle le 2e Dialogue de Novalis (et notre texte 
« L'art sans nom »). 

Sinn : employé absolument, est une métamorphose romantique du sensus 
communis scolasticodcartésien (le siège commun de Ja réceptivité de 
l 'esprit), désormais Hé au « sens » que l 'on a de . . .  1a poésie par exemple. 
Nous le rendons par le Sens, lorsqu'il est employé seul (cf. par exemple 
Id. 79, 80, et Ath.�39). 

Urbild : (image origifielle) est traduit par archétype. 

Verstand : est traduît par entendement chaque fois qu'il a la valeur de la 
philosophie de l 'époque (et de celle de Kant en particuJier), et se dis= 
tingue donc de la raison ( Vernunft) , laquelle, on le remarquera, s • écHpse 
dans la plupart de ces textes avant d 'être relevée par Hegel. - L'entendec 
ment sain (gestmde Verstand) qu'on trouvera quelquefois est une expresc 
sion de la philosophie du xvme siècle, équivalente à « sens commun » 
dans l 'acception ordinaire de l 'expression ; cf. par exemple Ath. 389. 

Willkür : signifie tantôt l 'arbitraire (avec, si l 'on veut, sa valeur politique), 
tantôt fa libre décision du sujet : nous l 'avons alors rendu par l 'expres� 
sion un peu anachronique pour Pépoque de libredarbltre. 

Witz : « mot d'esprit », voire « jeu de mots », et aussi faculté d 'en produire, 
et plus largement d 'inventer une combinaison de choses hétérogènes, 
reste comme on le sait intraduisible. Nous essayons de caractériser 
Je Witz dans « L'exigence fragmentaire ».  

Toutes fos fois, enfin, que des mots sont employés avec une valeur absolue 
- désignant spéculativement Pêtre même de leur concept - nous usons 
de la majuscule (bien qu"en aHemand, dès cette époque, tous Jes substantifs 
la portent ; pour cette raison d9ail1eurs nous fa laissons au Witz, que sa 
valeur soit ou non absolue) ; ainsi la Science (die Wissenschaft) , le Réel 
(das Reale) , ! 'Jidée (die Mee) , ! 'Esprit (der Geist) 9 le Tout (das Ganze) 9 
fa Lettre (der Buchstahe) - et J 9  Absolu ( das Absolute) . 





Index des fragments 

(Il nous a paru souhaitable, étant donné la nature du « genre », de proposer un 
index rerum pour les trois ensembles de fragments : Fragments critiques, 
Fragments de l'Atlzenaeum, Idées. Les références de l 'index sont données par 
les abréviations déjà utilisées : L pour les Fragments critiques du Lycée, A.th.  
pour ce ux  de l '  A.thenaeum, Id. pour les Idées - suivies du numéro attribué au 
fragment.) 

· 

ALLEMAGNE 
L., 38, 79, 1 16, 122. 
A.th., 26, 1 10, 1 78, 210, 257, 275, 291, 

379. 
Id., 1 20, 1 35.  

AJLLIANCE 
L., 1 14. 
Id., 32, 49, 1 24, 1 36, 1 39, 140, 142, 144, 

146. 

AMOUR (AMITIÉ) 
L., 1 6. 
A.th., 34, 50, 87, 1 87, 268, 273, 309, 3 14, 

335, 336, 340, 342, 359, 363, 364. 
Id. , 19, 83, 86, 91 ,  1 03, 104, 107, 1 1 1 ,  

1 16. 

ANTIQUITÉ (ANCIENS/MODERNES) 
L., 1 1 ,  39, 44, 84, 91 ,  93, 99, 107. 
Ath.,  8,  24, 69, 121 ,  143, 145, 147, 148, 

149, 1 5 1 ,  1 55, 1 59, 1 64, 185, 191,  
1 92, 1 93,  194, 239, 242, 248, 252, 
271 ,  273, 321,  393, 402, 440. 

id., 35, 59, 85, 95, 102, 1 38.  

ART 
L., 12 (philosophie de J '), 51 ,  1 15, 1 17. 
A.th., 60, 68, 71, 1 67, 252, 255, 302, 310, 

339, 360, 364, 432, 444. 
Id. , 1 1 , 41,  48, 68, 102, 106, 109, 1 1 1 ,  

H 9, 120, 1 23,  135, 145, 148. 

ARTISTE (AUTEUR/PUBLIC) 
L., 1 ,  24, 32, 33, 35, 37, 58, 63, 68, 70, 

81 ,  85, 89, 94, 98, 1 10, 1 1 1 , 1 12. 

Ath., 20, 109, 1 1 7, 253, 255, 287, 327, 
381, 419, 432. 

Id., 1 3, 1 6, 20, 32, 42, 43, 44, 45, 49, 
54, 64, 92, 1 13,  1 14, 122, 1 31 ,  1 36, 
142, 143, 145, 146, A « Novalis ». 

AUFKLARUNG 
Ath., 88. 
Id., 12. 

BEAU 
Ath., 7 1 ,  108, 252, 256, 305, 3 10. 
Id., 86, 153.  

BIWUNG (cf. glossaire) 
L., 20, 55, 78, 86. 
Ath., 18, 3 1 ,  63, 1 1 6, 1 1 8, 214, 233, 

297, 335, 338, 351,  364, 375, 380, 
410, 429, 430, 440. 

Id., 4, 14, 37, 41 , 48, 54, 57, 58, 60, 65, 
72, 80, 96, 106, 107, 1 1 1 ,  H5, 123. 

CENTRE (MILIEU) 
Ath., 84, 247, 434. 
id., 14, 19, 41 , 44, 45, 50, 74, 85, 87, 

97, 100. 109, 155. 

CHAOS 
L., 103. 
Ath., 389, 421 , 424. 
Id. , 18, 22, 55, 69, 71,  l 23. 

CHRISTIANISME 
Ath., 55, 207, 221,  230, 23 ] ,  234, 235, 

276, 376, 41 1 .  
Id. , 59, 63, 92, U2, 138.  



XNDEX DlES FRAGMENTS 

CLERC 
Id. , 2, 9, 1 6, 141 . 
cRmQUE 
L., 5, 25, 21, 3 1 ,  57, 86, 1 02, 1 14, 1 17, 

1 20, 1 2 1 .  
A th. ,  13 ,  26, 44, 47, 5 6 ,  59, 66, 67, 89, 

1 1 6, 1 25, 1 67, 205, 221 ,  238, 259, 
28 1 ,  403, 404, 426, 439, 448. 

Id. ,  123. 
DIALOGUE 
L., 37, 42. 
Ath., 37, 77, 221 . 
DIEU (DIVINITÉ) 
Ath., 222, 232, 261 ,  279, 327, 333, 361 . 
Id., 6, 8, 1 5, 1 7, 24, 29, 44, 47, 50, 68, 

97, 1 18, 147. 
DRAME (THÉÂTRE, TRAGÉDIE/COMÉDIE) 
L. ,  30, 45, 49. 
Ath., 17, 36, 42, 1 10, 1 23,  1 26, 1 29, 

1 38,  140, 141 ,  1 54, 1 87, 244, 245, 
246, 251 ,  253, 307, 383, 424. 

lÉNERGl!JE 
Ath., 375, 378, 445. 
Id., 23, 1 32, 1 53 .  
ENTENDEMENT 
Ath., 300, 366. 
ld. , 8, 91.  93 . 
ENTHOUSIASME (INSPIRATION) 
L., 37, 63. 
Ath., 88, 220, 246, 364, 394, 427, 445. 
Id., 1 8, 102, 1 3 1 ,  1 37, 144. 
ÉPOQUE 
L., 38, 53, 1 20. 
Ath. , 26, 1 35, 216, 243, 275, 277, 285,  

334, 421 , 424, 426. 
Id. , 35, 50, 56, 1 1 2, 1 24, 1 3 4, 1 39.  
ESTHÉTIQUE 
L.,  40. 
Ath., 202, 256. 
Id., 72. 
FAMILLE 
A th., 3 14, 364. 
Id., 1 22, 1 26, 1 52. 
FA!\i"TAISIE !(cf.! glossaire : Phantasie) 
Ath.,  250, 3 30, 350, 364, 414,  418,  429, 

433. 
Id., 8, 26. 1 09. 
lFEMME 
L., 106. 

Ath., 30, 3 1 ,  49, 1 02, 1 33, 1 34, 1 70, 1 96, 
235, 313 , 337, 363, 364, 374, 420, 421 . 

Id. , 19, 1 1 5, 1 1 6, 1 26, 1 27� 1 28,  1 37. 
JFR.AGMENT 
L., 1 03 .  
Ath. , 22, 24, 77, 206, 259, 302, 305, 424, 

45 1 .  
GEIST (cf. glossaire) 
L., 28, 82, 92. 
Ath., 1 21 ,  256, 284, 290, 297, 3 30, 339, 

429, 449, 451 .  
Id., 5,  6 ,  1 2, 3 1 ,  4 1 ,  5 1 ,  84, 9 1 ,  1 35 ,  

141 ,  148. 
GEMÜT (cf. glossaire) 
Ath., 330, 3 39, 350, 429. 
Id., 1 16, 1 52, 1 53 .  
GÉNIE 
L., 2, 9, 1 5 ,  16, 36, 88. 
Ath. 1 1 9, 171,  1 72, 220, 248, 261 ,  283,  

294, 295, 299, 305, 358, 366, 375, 
428, 432. 

Id., 1 9, 36, 1 16, 1 39, 141 . 
GENRE 
L., 60, 62. 
Ath., 4, 77, 8 1 ,  1 16, 1 39, 165, 1 80, 238, 

239, 252, 324, 327, 434, 435, 45 1 .  
Id., 1 14. 
GRÈCE 
L., 46, 1 19. 
Ath., 55," 1 1 5,  149, 1 55, 164, 1 65, 1 80, 

219, 238, 27 1 ,  277, 291 ,  304, 3 10, 
3 1 3, 3 1 5, 448. 

GROTESQUE 
Ath., 15, 305, 389, 396, 424 . 
Jd., 59, 145. 
HARMONIE 
Ath., 363, 434, 440, 45 1 .  
Id., 1 7, 41 ,  107, 1 21 .  
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L <dl O �UllU 

H 11tér21ire 
n v i:uu.. uc: J1. aI.11.-e epu4ue aans la llttérau 

dans l'art, avant de représenter une sem 
ou un style (dont on annonce régulièremi 
« retour »), le romantisme est d'abord une t) 
Et l'invention de la littérature. H constitue 1 
très exactement, le moment inaugural de la 
rature comme production de sa propre théor 
de la théorie se pensant comme littérature. f 
il ouvre l'âge critique auquel nous appan 
encore. 

Poiiétique où le sujet se confond avec sa I 
production, et Littérature dose sur la loi d 
propre engendrement, le romantisme (not 
somme), c'est le moment de l'absolu littéraire 

Cela s'est joué vers 1800, à Iéna, autour 
revue (l 'A thenaeum) et d'un groupe ( cek 
frères Schlegel). Or, depuis bientôt deux 
ans que ce moment a eu lieu, pratiquement i 
des textes majeurs où s'est effectuée une 
opération n'a été traduit en français. La pre 
ambition de ce livre est, par conséquent, de 
ner à lire certains d'entre eux. 

Mais comme la contrainte . que le roman 
exerce sur nous est à proportion de la rnécm 
sance où il a été tenu, on a voulu, chaque 
accompagner ces textes et en prendre, à 
usage, la mesure théorique. Question, tout si: 
ment, de vigilance : car au fond « l 'absolu 
raire »,  n'est-ce pas ce qui hante, encore at 
d'hui, notre demi-sommeil théorique et nos rê· 
d'écriture ? Ph. L.-L. et J.-

La traduction et l'annotation des texte� 
été assurées avec la collaboration de A nne-./1. 
Lang. 
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